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POMMES DE TERRE.
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' • {Annales A’ Arthur Yqukg.  )
t

Pensbury- house près de Shaftsbury , le 3i mars 1801.

X _JE i Janvier dernier , je vous ai envoyé le
détail d’une expérience qui m’a réussi l’année
dernière , et que j’avois entreprise pour obtenir
deux récoltes successives de pommes de terre
^urle même terrain , dans -un an : voiéi le procédé.

Six semaines avant le moment oit mes pom¬
més de terre les plus hâtives dévoient mûrir,
je plantai des quartiers de racine à un pouce les
uns des autres ; en sorte qu ’elles n ’occupoient
qu ’environ la vingtième partie de l’espace
qu ’elles occupent dans Iâ méthode commune.
Au moment de la récolte ordinaire des pommes
de terre hâtives , celles que j’avois ainsi plantées
à u» ’rpouce les unes des autres , avoienl ac¬
quis .cinq à six pouces de haut : je les trans¬
plantai dans le lieu où j’avois fait la première
récolte . Elles prospérèrent *et le a Novembre,
je les fis arracher et peser en présence de deux
témoins respectables : le produit lut de 84 sacs
de 24 o livres par acr #.

Lorsque j’avois planté les premières pommes
de terre , je n’avois point projette ' de les rem-
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placer par d’autres , eu sorte que l’expérience
n’a pas ëtë faite à son plus grand avantage ; car
la première récolte n’ëtoit point des pommes
de terre très- hâtives , et n’avoit pas été plantée
plus tôt qu’à l’ordinaire . Il y en a trois sortes
qui sont parfaitement mûres au milieu de
Juin , et je n’avois employé' aucune des trois.
Il conviendroit de les préférer , et de les planter
le plus tôt possible , car si les gelées du prin-
tems tuent la lige , elle repousse , et la plante
produit encore une assez bonne récolte , ainsi
que l’ont prouvé les expériences de Mr.
Wimpey . (Voyez les Mémoires de la Société
de Bath . ) , .1
/1 Quant à la seconde récolte , il est indifférent
quelle queisoi l’espèce employée ; cependant,
je ne puis m’empêcher de recommander sin¬
gulièrement une variété connue sous, le nom
de May - Duke  ou Red - Kidney.  Elle , est
couleur de rose , oblongue , couverte d’yeux,
donne beaucoup , a un goût délicieux ; et je
dois remarquer encore que ce printems (1801),
tandis que presque toutes les pommes de terre
sont aqueuses et d’un goût fade , celles- là
sont sèches comme de la farine : je les crois
beaucoup plus nourrissantes pour l’homme et
les animaux , qu’aucune autre sorte . Elles se
conservent bien ; car au moment où j’écris,
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elles n’ont pas encore la moindre disposition à
se gâter.

Dans Je but de conserver la plus grande
quantité ’possible de plants , sans qu’il en resuite
de perte pour la consommation , je propose
que l’on fasse conserver deux yeux par chaque
pomme de terre que l’ou consomme dans les
les hôpitaux , les maisons de travail , et autres
établissemens de ce genre : pour conserver
ces quartiers , il faut les mettre dans des cen¬
dres froides et sèches de charbon de terre.
Depuis Noël , jusqu ’au teins où l’on plante,
ces germes se conserveroient fort bien , et se
vendroient sûrement autant que les pommes
de terre àuroient coûte . On pourroit engager
les particuliers à en faire autant , et multiplier
ainsi les moveos de planter ces racines pré¬
cieuses , sans nuire aux consommateurs . Dans
le projet d’acte propose’ au Parlement pour
encourager la culture des pommes de terre,
il y avoit une prime qui auroit fait ëlever le
prix de ces racines , en multipliant les de¬
mandes pour les plantages : le prix du ble’s’en
seroit ressenti , et la cherté seroit devenue une
famine.

Il y a une manière d’augmenter l’e'tendue
des terrains cultivés , à laquelle les Commis¬
saires ne paroissent pas avoir fait attention,
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c' est de mettre en culture les lisières gazon-

nées qui sont le long des grandes routes.

Le droit de parcours sur ces lizièrcs ^cst de

peu de valeur pour ceux qui en jouissent ;

et il en re'sulte de frequens abus , parce que,

soit par bazard , soit avec intention , les bes¬

tiaux vont en dommage sur les terres voisines.

Je proposerois qu ’on remît aux in'digens des

Paroisses la culture de ces lisières , sous la

condition de maintenir lés fosses èt la route,

vis-à-vis de leur possession . Lés bordures des

chemins , qui aujourd ’hui sont inutiles ou nui¬

sibles , deviendroit ainsi des sources d’abon¬

dance , caria poussière des routes est un excel¬

lent engrais . Il ne faudroit pas tolérer dès haies

vives , mais encourager les enclos de palissades,

qui ne font pas d’ombre , et n ’empêchent pas

les routes de secher . ' "i

La diminution de la consommation d ’tm

objet quelconque est équivalente a l’accrois¬

sement de sa production : je crois donc com¬

muniquer une idée utile , en disant que depuis

plusieurs mois , je fais usage d’un pain com¬

posé de dix parties de farine , une de riz , et

six de pommes de terre . Ce pain a paru , à

beaucoup de gens , meilleur qtie le pain de

froment que l’on peut se procurer . L ’épargne

de la farine de froment s’est trouvée de trois

septièmes . R . Pew.
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